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1.
Elle semblait fragile, et si pâle… Avec ses cheveux blonds relevés en chignon, ses longues manches et sa jupe qui effleurait le sol, elle cherchait visiblement à se protéger de l’ardeur excessive du soleil de Tahar. En vain. Quelques minutes dans l’environnement où il venait de passer dix années auraient suffi à la consumer, tel un lys blanc assoiffé sur le sable et promis à la mort au premier souffle brûlant.
Quant au conseiller qui avait imaginé qu’elle pourrait faire une épouse convenable pour le cheikh de Tahar, Tarek allait devoir se passer de lui, comme de tant d’autres. Concernant son équipe, il était plus exigeant que Malik, chaque jour lui en apportait la preuve éclatante.
Une alliance purement politique, voilà comment on lui avait présenté ce mariage. Et comme il ne connaissait rien à la politique, il n’avait pas refusé d’envisager la possibilité d’une telle union.
Mais rien qu’à la voir… Jamais elle ne résisterait.
— Eloignez-la de ma vue.
Elle leva vers lui un regard soudain dur comme l’acier.
— Non !
— Non ?
— Je ne peux pas partir.
— Bien sûr que si, par le même chemin que vous avez pris pour entrer.
Lui, en revanche, il ne pouvait pas partir, ni retourner dans le désert pour y chercher une consolation. Après y avoir passé la majeure partie de sa vie, dans l’isolement complet, il devait désormais régner sur des millions de sujets.
Quand elle releva le menton, il découvrit son port de reine et son profil aristocratique et réalisa qu’il n’avait pas même pris la peine de retenir son nom. Pourtant il se rappelait l’avoir entendu, deux semaines plus tôt, quand on lui avait annoncé qu’une princesse allait venir d’Europe pour lui proposer de l’épouser. Il avait retenu certains points et en avait oublié d’autres. Son nom n’avait rien d’essentiel.
— Vous ne comprenez pas, mon cheikh, continua-t-elle d’une voix calme dont l’écho se répercuta dans l’immense salle du trône.
— Vraiment ? demanda-t-il.
— Je ne peux pas rentrer en Alansund sans que cette union soit conclue. Et pour tout dire, mieux vaudrait que je n’y rentre pas du tout.
— Pour quelle raison ?
— Je n’y ai plus de place. Je ne suis pas d’ascendance royale, ni même née dans ce pays. En fait, je suis américaine. J’avais rencontré mon mari… mon défunt mari, le roi, quand j’étais étudiante. A sa mort, son frère lui a succédé et il est bien décidé à se marier. Pas avec moi, Dieu merci, et il souhaite que je me remarie à l’étranger. C’est comme cela que je suis arrivée jusqu’ici.
— Votre nom…
— Vous ne le connaissez pas ?
— Je n’ai pas de temps à consacrer à ce genre de détails, et si vous ne restez pas, votre nom est sans importance. Mais dites-le-moi quand même.
— Excusez-moi, Majesté, répondit la jeune femme en redressant la tête d’un air hautain, je suis la reine douairière Olivia d’Alansund et je n’ai pas l’habitude qu’on tienne mon nom pour un détail. Je suis venue vous exposer les avantages de ce mariage.
Tarek s’agita sur son siège.
— Je ne suis pas certain que ce mariage présente le moindre avantage.
Les grands yeux bleus lumineux d’Olivia s’écarquillèrent.
— Dans ce cas, que fais-je ici ?
— Mon conseiller a jugé utile que je vous parle. Je doute qu’il ait eu raison.
— Vous avez quelqu’un d’autre en vue ?
Etrange idée ! Les femmes n’avaient jamais fait partie de sa vie. De son exil.
— Pourquoi me posez-vous cette question ?
— Si vous voulez un héritier, je suis prête à assumer.
Elle n’avait pas tort, car il était le dernier descendant des Al-Khalij, une famille naguère très puissante. Maudit soit son frère qui ne s’était pas marié et n’avait pas engendré quand il en avait la possibilité ! Maintenant, cette tâche retombait sur ses épaules alors que rien dans sa vie ne l’y avait préparé. Bien au contraire, comme on prétendait que fonder une famille serait pour lui une faiblesse, il avait appris à maîtriser ses élans charnels. Pour protéger son pays, il devait s’élever au-dessus de sa condition d’homme, tel un roc dans le désert. Redevenir un homme de chair et de sang lui paraissait une tâche insurmontable.
Aujourd’hui, entre Tahar et ses ennemis, il n’y avait plus que lui pour sauver son pays de la ruine. Longtemps, on l’avait considéré comme l’épée de son peuple, mais aujourd’hui, il en était la tête. Un devoir auquel il ne pouvait pas se dérober.
— Un jour, peut-être…
— Avec tout le respect que je vous dois, répondit la jeune femme, si nous sommes ici, vous et moi, c’est bien dans la perspective d’engendrer un héritier. Je n’ai pas eu d’enfants de mon mari, et votre frère non plus. Ni mon beau-frère ni moi-même ne souhaitions nous marier et vous, vous occupez définitivement ce trône qui aurait dû revenir à l’un de vos neveux. Différer la naissance d’un enfant peut se révéler une erreur préjudiciable.
Tarek se carra dans son siège, les muscles douloureux. Durant le mois qu’il avait passé au palais, il n’avait pas réussi à s’habituer au mobilier moderne qui le contraignait à prendre des postures peu naturelles pour lui.
Au départ, cette reine Olivia lui avait paru fragile, mais il commençait à se demander si les apparences n’étaient pas trompeuses. Un homme qui avait passé autant d’années que lui dans le désert ne se fiait pas à ses seuls yeux. Les mirages n’étaient pas qu’une légende, il le savait bien. Quand le chef d’une tribu bédouine lui avait appris la mort de Malik, il n’avait pas eu la moindre envie de rentrer au palais. Que pourrait-il apporter à ce pays qui était une part de son âme ? Après la mort de ses parents tombés sous les balles d’un assassin et le règne désastreux de son frère, sa nation était en ruine.
Ce pays, il avait juré de le protéger, et il ne lui restait plus rien d’autre. Le trône et le désir d’aider Tahar avaient coûté la vie à ses parents, et cependant il fallait qu’il règne. Qu’il reprenne le flambeau et relève cette nation que Malik avait dévastée et brisée. Et qu’il se marie, malgré le peu d’envie qu’il en avait, avec une femme qui saurait combler les lacunes de son éducation.
— Sur ce point, vous avez raison, mais j’ai d’autres priorités, et je suis bien plus difficile à tuer que mon frère.
— Sans doute. Pour ce qui me concerne, je cherche d’abord à préserver ma propre sécurité. Si vous avez des ennemis, je préférerais ne pas avoir à affronter ce genre de situation, ni y entraîner mon éventuelle progéniture.
— J’apprécie votre sollicitude, mais en fait, mon frère est mort accidentellement. Il n’a plus d’ennemis, car il traitait de façon si dure ses opposants qu’il n’en reste plus un seul.
— S’il a régné de cette façon, il doit en rester beaucoup, mais ils se taisent. Espérons que vous n’aurez pas à payer le prix de leur colère.
— Je ne suis pas Malik, et je n’ai pas l’intention de suivre son exemple.
Bien au contraire, il voulait régner non pas pour lui-même, mais pour son peuple. Malik gouvernait par la terreur, dépensant sans compter et détournant les yeux de ses sujets affamés. L’argent s’épuisait en fêtes somptueuses, en bijoux et en appartements offerts à une cohorte de maîtresses, car il n’avait d’autre guide que ses désirs. Tarek se refusait à suivre ce chemin ; loin d’aimer le pouvoir, il le redoutait. Dès son plus jeune âge, il avait compris ce que faisait son frère, et depuis qu’il était rentré, il en avait appris davantage encore.
Son frère était un assassin. Dieu merci, il était mort.
— Je comprends. Le changement peut générer ses propres problèmes.
— Vous semblez parler d’expérience.
Les lèvres pâles esquissèrent un sourire. Cette créature raffinée lui était totalement étrangère. Il avait si peu fréquenté les femmes, surtout les femmes comme celle-ci.
Celles qui peuplaient les camps de Bédouins étaient fortes, habituées à mener une vie dure, à se battre contre les éléments naturels et les agresseurs venus de tribus ennemies. Rien à voir avec cette fille habillée de façon ridicule, si pâle et si mince qu’elle donnait l’impression d’être facile à briser.
— Quand mon mari est monté sur le trône, il a voulu moderniser l’Alansund, un des royaumes les plus archaïques de Scandinavie. Le roi Marcus l’a énormément fait évoluer, mais tout changement est douloureux.
— Aujourd’hui, votre pays doit s’adapter à un autre changement : un nouveau roi.
— Oui, mais Anton agira pour le bien de son peuple. Mon beau-frère est un homme de bien.
— Pas au point que vous désiriez l’épouser ?
— Il est lié à une autre femme avec qui il veut se marier. Et puis, se marier avec son beau-frère, c’est un peu trop biblique, non ? Cela ne me correspond pas.
Tarek se demanda pourquoi. Si Malik avait été marié, il n’aurait pas répugné à prendre sa veuve comme reine. Peu lui importait avec qui elle avait été mariée avant lui ; mais, concernant les relations entre hommes et femmes, il reconnaissait son ignorance.
— C’est lui qui vous a envoyée ici ? Votre beau-frère ?
Elle acquiesça d’un signe avant de monter la première marche du trône. Les semelles de ses chaussures à hauts talons résonnèrent sur le marbre noir.
— Oui. Il a compris que vous aviez besoin d’une reine. Et lui, il en avait justement une de trop.
Dans cette constatation, il crut déceler une pointe d’humour. S’il en avait encore été capable, peut-être aurait-il souri.
— Oui, cela semble logique. Malheureusement, il m’est impossible de m’engager. Et maintenant, vous sentez-vous capable de sortir seule, ou dois-je appeler un garde pour vous aider ?
*  *  *
Olivia ne pouvait se rappeler la dernière fois qu’on l’avait congédiée. Ou plutôt, si : précisément quand Anton l’avait envoyée de l’autre côté des mers, dans un pays étranger, au profit de l’Alansund. N’étant pas de sang royal et n’ayant pas engendré d’héritier, elle n’avait plus aucune importance une fois son mari mort. Elle n’avait donc plus sa place au palais.
Le pays était au sommet de sa prospérité. Quand elle avait épousé Marcus, elle avait prêté allégeance à sa patrie d’adoption, et maintenant qu’il était mort, elle pouvait difficilement se dédire.
En réalité, c’était la seconde tentative d’Anton pour lui trouver un nouveau mari. La première fois, c’était un diplomate alansundais qui devait résider aux Etats-Unis. Comme Olivia y était née, cela paraissait naturel, mais elle ne s’était pas senti d’affinités avec cet homme. Et à l’idée de rentrer aux Etats-Unis, elle avait eu l’impression de régresser. Elle avait envie de vivre quelque chose de nouveau.
Puis Malik était mort et un nouveau cheikh était monté sur le trône de Tahar. L’occasion rêvée pour l’Alansund de s’allier à un pays longtemps isolé mais riche en pétrole et autres ressources naturelles.
Anton le lui avait proposé et elle avait accepté. Elle lui avait fait défaut une première fois, et elle ne recommencerait pas. Mais même si elle savait que le cheikh était un homme étrange, élevé dans le désert, elle l’avait imaginé… différent.
La force animale qui irradiait de cet homme était impressionnante. Jamais elle n’avait connu d’altesse de ce genre. Son mari et son beau-frère étaient des hommes cultivés qui s’exprimaient en termes choisis et portaient avec une élégance aristocratique des costumes superbement coupés.
Le cheikh Tarek Al-Khalij, lui, ressemblait à un athlète. Une main sous le menton et l’autre posée sur le bras de son trône étincelant, il était assis, une jambe tendue et l’autre repliée. Dans sa tunique et son pantalon de lin, avec ses longs cheveux noirs attachés par un lien de cuir et son visage presque entièrement dissimulé par une barbe, il n’était pas d’une beauté classique. Pourtant, elle n’était pas insensible à l’éclat de ses prunelles d’onyx sombre, qui la jaugeaient sans la laisser détourner le regard.
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a I'en convaincre... Persuadée que ses maniéres raffinées et
son sens de la diplomatie auront raison de la volonté du
fougueux cheikh, Olivia garde néanmoins en réserve une
arme secréte : le désir qui crépite entre eux, et qui devrait
achever de convaincre Tarek qu'ils sont faits pour régner
ensemble.
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